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TITRES ET SERVICES 


9 Juillet 1868. — Licencié ès-sciences physiques (Paris). 

1 er Janvier 1869.— Préparateur adjoint du cours de chimie minérale 
à la Faculté des Sciences de Paris (Henri Sainte-Claire 
Deville, professeur). 


6 Juillet 1870. — Licencié ès-sciences mathématiques (Paris). 

19 Mars 1872. — Préparateur du cours de chimie organique à la 
Faculté des Sciences de Paris (MM. Pasteur, Troost, professeurs). 

15 Mars 1873. - Docteur en Médecine. (Paris). 

Préparateur du laboratoire de recherches à l’Ecole normale 
supérieure (Henri Sainte-Claire Deville, directeur). 

1»'Septembre 1876. — Professeur chargé de cours à la Faculté mixte 
de Médecine et de Pharmacie de Lille. Chimie organique et 
biologique. 

28 Décembre 1878. — Professeur titulaire de chimie médicale organique _ 
à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Lille. 

21 Février 1880. — Pharmacien de première classe (Paris). 





7 Décembre 1882. — Suppléance de M. le professeur Arnould, professeur 
d’hygiène. 

Juin 1888. — Docteur ès-sciences physiques (Paris). 

Membre de la Société chimique de Paris. 

Membrp éhwlu Conseil académique de Douai (1880-1884) 
Membre^dê^îa Société de médecine du Nord. 

Officier d’Académie.— 14 Juillet 1880. 

Officier d’instruction publique.— 9 Juillet 1888. 





ENSEIGNEMENT 

i 

Cours de chimie organique et biologique professé à la 
Faculté de Médecine de Lille. — 1876-1886. 

Deux leçons par semaine ont été consacrées à la Chimie organique. 






II 


Cours de chimie minérale et de toxicologie protessê à la 
Faculté de Médecine de Lille. - 1886-1889. 

line seule leçon par semaine a été réservée à la chimie minérale ; 
le programme entier a été revu d’une façon succincte. On a développé 
spécialement les sujets qui présentent pour le médecin un intérêt 
particulier, comme l’air, l’eau, le plomb, le cuivre, le mercure, etc. 

Deux leçons par semaine ont été consacrées à la toxicologie. Le 

Dans la première, on a traité la toxicologie proprement dite; 
dans la seconde, l’analyse des principales denrées alimentaires et 
leurs falsifications. 

L’introduction dans l’enseignement de ce dernier sujet est une 
innovation, qui nous a semblé indiquée par la constitution des 
Facultés mixtes. Notre but a été de développer un certain nombre 
de questions de chimie devant un auditoire d’élèves en médecine 
et en pharmacie, en cherchant les applications qui intéressent les 
■deux professions. 


III 


Nous avons également professé, à titre facultatif et suivant les 
besoins de service, un cours complémentaire d’analyse chimique et 
des conférences préparatoires au pharmacopat supérieur. 
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TRAVAUX ET MÉMOIRES ORIGINAUX 


Dans l’exposé qui va suivre, nous n’observerons pas l’ordre 
chronologique des publications, pour ne pas entremêler les sujets de 

















cristallisés les trivalérianates de potasse et de soude. Ces sels 
correspondent au valérianate d’ammoniaque employé en médecine, 
dont la composition est, comme l’a montré M. Berthelot, celle d’un 
trivalérianate. Ils dégagent de l’acide valérianique parfaitement pur. 
quand on les chauffe ou qu’on les traite par l’eau. 
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et des méthodes plus précises que celles de nos devanciers. Nous renvoyons 
aux mémoires originaux pour leur description détaillée. Signalons seu¬ 
lement que l’une des méthodes instituées permet de mesurer les tensions 
de dissociation des sels hydratés avec une entière précision, et qu’une 
seconde méthode, avec l’emploi du point de rosée, permet indirectement 
d’arriver au même résultat par un procédé d’une extrême simplicité. 

Nous devions enfin reprendre les expériences erronnées de nos 
prédécesseurs, généraliser les résultats de Debray et rétablir les lois 





anhydre, en présentant une tension de dissociation de 526 mm à 100". 
L’hydrate 1/3 de Millon n’existe pas; mais à sa place nous avons 
obtenu l’acide iodique anhydre cristallisé, qui avait été méconnu avant 


2. — Acide borique.— Les auteurs ont décrit un grand nombre 
d’hydrates d'acide borique. Les seuls, qui aient une existence 
réelle, sont ; 

Le monohydrate. 

L’hydrate normal à 3 molécules d’eau, 
et un degré d’hydratation plus avancé se formant à basse température 

3- — Acide arsénique. — Les résultats avec l’acide arsénique 
sont assez complexes. Ils diffèrent notablement des données des 


4. — Acide oxalique. — L’hydrate normal d’acide oxalique 
se dissocie, en engendrant directement l’acide anhydre. Nous avons pu 
préparer ce dernier à l’état cristallisé. Un nouveau composé, plus 
hydraté, prend encore naissance à basse température. Nous avons 
montré le rôle que celui-ci peut jouer dans l’emploi de l’acide oxalique 
en alcalimétrie. 



t hydrates accidentels dont 
it les propriétés spéciales. 

déterminations s’accordent 
ires sont fort incomplètes. 
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Recherches sur la Sursaturation. — Les travaux si originaux 
de Lœwel et de M. Gernez ont appelé l’attention sur les solutions 
sursaturées et les hydrates salins qui s’y forment. Cetto question 

que les hydrates anormaux ou accidentels possèdent des tensions de dis¬ 
sociation propre, que leurs solutions saturées présentent aussi des 
tensions maxima distinctes. Ces tensions sont toujours plus petites que 
les tensions correspondantes des hydrates normaux ou de leurs solutions 
saturées. Lorsqu’un même sel donne plusieurs hydrates accidentels la 
valeur relative des tensions peut servir à prévoir les propriétés réciproques 
de ces différents composés et permet de les classer les uns par rapport 


L’étude des tensions nous a permis de pénétrer la constitution des so¬ 
lutions sursaturées et de fournir quelques données nouvelles sur le phé¬ 
nomène de la rupture de sursaturation, un des points les plus délicats de 
la mécanique chimique. 


En résumé, nous avons rendu facile la mesure des tensions de 
dissociation dans le cas des hydrates salins et des corps analogues 
et nous avons inauguré une méthode pratique et féconde pour la 
recherche de nouveaux composés de cette espèce. L’application que 

espèces nouvelles. Celles-ci, il faut le remarquer, se trouvent 
établies avec certitude; caria constance de la tension de, dissociation 
définit une espèce chimique au même titre que la constance du 
point d'ébullition. En revanche, nous avons déblayé le terrain 
scientifique de composés chimériques, dont le nombre menaçait de 
s'accroître sans fin. 

Mais il y a dans notre travail, qu’il nous soit permis de le 
faire observer, plus qu’une monographie ou une vérification de lois 
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